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I. 
Surprenant… mais vrai

· La constante macabre : de quoi s’agit-il : « sous la pression de la société, les enseignants, inconsciemment, se sentent obligés de mettre un certain pourcentage de mauvaises notes, même dans les classes de bon niveau, pour  être crédibles. » p. 20

· L’école outil de sélection : « Les élèves les « moins bons » d’une classe sont condamnés à être en situation d’échec, même s’ils ont travaillé et tout compris… p. 21

· Le dysfonctionnement le plus important de notre système éducatif : « Je suis convaincu que la constante macabre est le dysfonctionnement le plus important de notre système éducatif. » p. 21

· Conséquences de la constante macabre : 

· détérioration du climat de confiance entre les professeurs et les élèves.

· perte de confiance en soi des élèves

· mal être à l’école

· stress dans le milieu familial

· Un phénomène inconscient : pourquoi ? 

· On pense inconsciemment qu’une répartition de notes est un phénomène naturel.
· Lors d’une évaluation, on pose des questions originales, pour faire réfléchir… (distinguer phase d’apprentissage et phase d’évaluation).
· Le poids de la tradition

· Les notes : « je suis favorable aux notes, à condition qu’elles reflètent le travail de l’élève au lieu d’être souvent à l’origine d’un échec artificiel injuste » p. 27
· En primaire : « Comme pour les médecins, il pourrait y avoir une sorte de serment d’Hippocrate pour les jeunes enseignants : « Tu prendras garde à ne jamais blesser ou humilier un élève. » p. 31
· L’esprit de compétition : « L’école ne devrait pas être un lieu d’initiation à l’esprit de compétition. » p. 27 « à l’entreprise comme à l’école, l’esprit de compétition a beaucoup d’inconvénients... (échec artificiel, perte de motivation,…) » p. 36
II. 
L’histoire d’un combat
· 20 ans sans m’en rendre compte : « je pensais qu’il était normal qu’il y ait toujours un certain pourcentage d’élèves en situation d’échec. » p. 38
· Un stage décisif (1988): «certains élèves pouvaient être en situation d’échec permanent, en assimilant les notions du programme chaque fois un peu trop tard... » p. 39
· Un article et des conférences … 15 ans plus tard : «cette constante macabre était ressentie comme une fatalité. » p. 40
· Un livre grand public ; un important accueil médiatique ; soutien du public, mais réactions désabusées : «j’avais l’impression d’être une sorte de Don Quichotte sympathique qui se bat contre des moulins à vent… » p. 42
· Précieux soutiens d’associations et de syndicats ; un nouveau système d’évaluation ; soutiens officiels ; des raisons d’espérer ; signataires de l’appel
III. 
Système d’évaluation par contrat de confiance (EPCC)
· Comme pour arrêter de fumer : « aider les professeurs à changer d’habitudes » p. 52

· Un système efficace ; réalisation pratique : trois étapes essentielles : 

· annonce du programme de contrôle : une semaine avant (types d’exercices)
· séance de questions-réponses pré-contrôle : demander des explications à l’enseignant
· contenu et correction du sujet : longueur du sujet ; exigences dans la rédaction ; la question ouverte.
· Un bilan très positif : la constante macabre est supprimée ;  un vrai climat de confiance voit le jour (élève/professeur ; élève/école ; élève/élève) ; les moyennes de classe augmentent ; les élèves travaillent beaucoup plus ; des avantages aussi pour la phase d’apprentissage.
· Un apprentissage par cœur ? : le programme du contrôle est tel qu’un apprentissage par cœur immédiat est pratiquement impossible ; l’apprentissage par cœur présente par ailleurs certains bénéfices.

· Pourquoi des exercices identiques ? : il y a très souvent un décalage énorme entre l’appréciation de l’élève et celle de l’enseignant sur la notion de petite variation.

· Le système EPCC est applicable dans toutes les matières.
· Les bons élèves et le système EPCC : Il ne faut surtout pas décourager les bons élèves ; il faut faire évoluer l’état d’esprit actuel : la note ne doit plus constituer le moyen principal de valorisation des bons élèves. Une telle valorisation ne doit plus reposer sur les mauvaises notes et l’échec de certains de leurs camarades.

IV. 
Pour mieux travailler (réactions d’élèves)
· Une préférence prévisible : L’évaluation par contrat de confiance est nettement préférée à l’évaluation usuelle (90% en primaire, 86% en collège, 73% en lycée, 81% post. Bac) 

· Surprenant et très encourageant : 

· meilleur travail (mieux réviser, approfondir, revoir des exercices, se concentrer sur les notions fondamentales).

· meilleure ambiance (moins de stress, pas de piège, confiance) 
mis en confiance, sentant que son travail sera récompensé, l’élève a envie de travailler

V. 
Témoignages d’expérimentateurs
· Au primaire : (un témoignage) les élèves moyens qui reprennent courage, retrouvent le goût du travail parce que ça paie ! Les élèves en difficulté le sont toujours mais il me semble que j’ai plus de temps pour eux car les autres s’aident mutuellement. Cela redonne confiance aux enfants comme aux enseignants. 

· Au collège : (extraits de deux témoignages) constat de départ : une majorité d’élèves n’apprenaient plus leurs leçons et n’en comprenaient pas la nécessité ; ils ne faisaient pas les exercices demandés, trouvaient peu d’intérêt aux corrigés et ne retravaillaient pas ces mêmes exercices une fois corrigés. L’ambiance de travail se dégradait et je finissais par être perçu comme un « piégeur » plutôt qu’un formateur. Avec l’EPCC : amélioration de la qualité relationnelle enseignants/élèves ; meilleure participation des élèves en classe ; corrections suivies plus sérieusement ; favorise l’échange et la transmission du savoir ; meilleurs résultats ; travail récompensé ; meilleur climat de classe.
VI. 
Où est le mammouth ?
· 3020 enseignants interrogés : L’existence de la constante macabre est admise pratiquement à l’unanimité (96%). Une énorme majorité d’enseignants souhaite supprimer la constante macabre (89%). 10% seulement des enseignants pensent que la constante macabre sera supprimée « prochainement ».
· Les justifications
· confiance : redonne confiance aux élèves, confiance en soi de l’élève

· motivation : motive les élèves, les valorise, leur fait aimer la discipline, leur donne le goût d’apprendre

· travail : travail récompensé, incitation au travail, meilleures révisions, envie d’approfondir

· et aussi : bien être, clarification de l’évaluation, diminution de l’échec scolaire, plus équitable, responsabilise l’élève ; sur le plan international, différence sensible entre la France et d’autres pays où la constante macabre n’existe pas ; meilleure orientation des élèves ; facilité de la mise en pratique.
VII. 
Dans l’avion, dans le métro
· 165 personnes interrogées : Dans le grand public, une nette majorité pense que la constante macabre n’existe pas.
· Une analogie significative : Les pourcentages de réponses favorables à l’EPCC sont très voisins chez les enseignants (84%), chez les élèves (81%) et dans le grand public (78%)
VIII. 
Coup d’œil hors de France
· Un bien triste record : Rappelons d’abord les résultats d’une enquête PISA, le Program of International Student Assessment, de l’OCDE, l’Organisation de Coopération et de Développement Économiques. Cette enquête a été effectuée dans 41 pays auprès de 275 000 jeunes de 15 ans, en 2003-2004. Une question concernait le sentiment de bien-être des élèves à l’école.  La France détient un bien triste record : 41ème sur 41 pays !

· D’autres victimes : La constante macabre existe également dans la plupart des pays d’Afrique francophone, en Espagne et dans les pays d’Amérique latine de langue espagnole, en Belgique francophone. Il s’agit de pays qui par tradition sont inspirés par le modèle français.

· Suppression des notes : « Quoi qu’il en soit, je ne pense pas qu’une suppression pure et simple des notes en France serait efficace dans l’immédiat. Je pense au contraire qu’une note est utile car elle permet à l’élève de se repérer ; à condition qu’elle récompense justement un travail fourni, avec des critères bien définis, dans un climat de confiance réciproque. »  p. 129

IX. 
Un mot clef dans l’enseignement : décalage
· 5 décalages liés à l’évaluation : confusion entre phase d’évaluation et phase d’apprentissage ; « petite » variation d’énoncé ; une mauvaise note pour faire travailler (pour la majorité des élèves, une mauvaise note décourage ; ce qui motive le plus, c’est la réussite) ; une mauvaise note « gentiment » (l’élève peut arriver à la conclusion suivante : « Je dois vraiment être nul, car malgré les efforts de mon prof pour m’aider, je n’y arrive pas,… ») ; balayer le programme de révision d’un contrôle (risque de sujet trop long).

· 5 autres décalages : la compréhension (le professeur croit, parfois à tort, s’être fait comprendre : rechercher sans cesse des retours) ; la motivation (les enseignants ont tendance à confondre leur motivation avec celle de leurs élèves : demander l’avis des élèves) ; le poids des mots (appréciation ressentie de manière imprévue surtout lorsqu’elle est donnée en présence des autres élèves : en être conscient et veiller à ne pas blesser) ; excès de générosité (trop d’informations finit parfois par embrouiller) ; commissions de programmes et réalités des classes (on doit tenir compte de l’avis des enseignants et des réactions des élèves).
un moyen de remédier aux décalages : les retours : solliciter le plus souvent possible l’avis des élèves
Conclusion
· notre système éducatif est paralysé par la constante macabre.

· le mal-être des jeunes Français à l’école devient insupportable.

· le niveau des élèves ne baisse pas.

· un message important à transmettre aux élèves : le travail est récompensé

· un site : Le Mouvement Contre La Constante Macabre : http://mclcm.free.fr/ 
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